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« À NOUS LE SOUVENIR, À EUX L’IMMORTALITÉ » 

LA RÉDACTION  	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	  N° 05 /25  
( Sources:Wikipedia, Archives du Pas-de-Calais, Chtimiste) 
Début de la deuxième bataille d’Artois (9 mai 1915) 
Les collines de Notre-Dame de Lorette, qui dominent d’une centaine de mètres toute la plaine de la Gohelle, 
ont toujours été une hauteur stratégique que les deux armées se sont âprement disputée depuis le début de la 
guerre. Lorette, un enjeu stratégique:  
Début octobre 1914, les Allemands s’en emparent. Les Français parviennent à la reprendre dans la nuit du 10 au 
11 octobre, mais les Allemands la récupèrent à leur tour le 4 novembre. À la mi-novembre, ces derniers 
continuent d’occuper la chapelle de Lorette. Au 15 décembre, sous le feu croisé des deux artilleries, le plateau 
de Lorette est devenu à peu près inhabitable. La chapelle est en ruines. 
Un hiver froid et humide oblige les deux camps à se contenter de rendre leurs tranchées imprenables. Le fond 
des tranchées n’est plus que boue et les soldats risquent de s’y enliser. 
Au printemps 1915, Joffre prépare une offensive de grande ampleur en Artois. Les Allemands ont transféré des 
divisions du front ouest sur le front est. Programmée au 
début du mois de mai, cette offensive doit expérimenter la 
nouvelle doctrine de l’État-Major: «  la percée par attaque 
brusquée ». Son plan a été élaboré par Foch et prévoit une 
double opération:  la principale menée par les Français sur 
les hauteurs de Lorette et de Vimy, la seconde conduite par 
les Anglais sur le secteur de Festubert. Joffre donne son 
approbation le 24 mars. 
C’est ainsi que l’attaque est lancée le 9 mai 1915 sur le 
front de l’Artois. C’est le 33e corps qui est chargé de 
l’offensive, sous le commandement du général Pétain. 
L’attaque du 9 mai est aussi lancée pour reconquérir le massif de 
Lorette. Cette journée a permis de regagner du terrain sur les 
tranchées ennemies avec beaucoup de pertes de chaque côté. Elle 
n’est que le premier jour d’une bataille qui sera désignée comme la 
deuxième bataille de l’Artois et qui durera jusqu’au 19 juin 1915. 

Missions du Souvenir Français : 
1. Conserver la mémoire de ceux et celles qui sont «  Morts 

pour la France  » au cours de son histoire ou qui l’ont 
honorée par de belles actions (entretien des tombes, 
monuments élevés à leur gloire…) ; 

2. Animer la vie commémorative en participant et/ou en organisant des cérémonies patriotiques ; 
3. Transmettre le flambeau du souvenir aux jeunes générations successives en leur inculquant, par la 

connaissance de l’histoire, l’amour de la Patrie et le sens du devoir. 

Prochaines activités : 
- 8 mai 1945: Commémoration de l’armistice marquant la fin de la 2ème guerre mondiale. (80 ans) 

SALUTATIONS CORDIALES et à BIENTÔT 

Le souvenir c’est la présence invisible (Victor Hugo)

  

LETTRE du SOUVENIR FRANÇAIS du COMITÉ 
de MOLSHEIM


